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James Joyce : Here comes everybody                                                     

Ici vient quiconque...      

                                                                                                                                   Avril 2026 
 

  Éditorial 
 

ON MALTRAITE UN ENFANT 
 

Stéphane Fourrier 
 

 Entendre l’enfant chez l’adulte, faire crédit à l’enfant d’être sujet de la parole 

et du langage, pouvoir prêter attention à la vie psychique et pulsionnelle de 
l’enfant sont des apports incontestables de la psychanalyse. Les milliers 
d’enfants et de parents que j’ai moi-même pu recevoir pendant mon exercice 
bien rempli de pédopsychiatre étaient pour moi les meilleurs formateurs et les meilleurs 
défenseurs de la clinique du sujet. Cette clinique est celle de ce droit essentiel à l’humain : le 
droit à la reconnaissance comme sujet. Les enfants sont la seule et la vraie Haute Autorité en 
la matière. Cette clinique est pourtant devenue le parent pauvre de la médecine depuis que la 
Science en efface progressivement la fonction sacrée. La médecine, qui revêtait la mission 
d’assistance aux malades dans le respect de la vie et de la dignité des personnes, devient de 
plus en plus un vaste et juteux marché, celui de la santé et du bien-être. Les injonctions de 
jouissances automatisées font du patient un consommateur anonymisé, cible obligée de 
l’utilisation commerciale des promesses de la technologie. C’est pourtant cette clinique du sujet 
qui a animé, et anime encore là où elle reste tolérée, tant de vocations, tant d’institutions, tant 
d’innovations et surtout qui anime l’immense et patient travail d’une véritable relégitimation du 
sujet et de la singularité de son désir. Cette clinique apprend à repérer et soutenir la lutte de 
chaque sujet pour se reconnaître et se faire reconnaître comme sujet de la parole, grâce au 
dialogue avec de l’Autre.  
 
Mon professeur de psychiatrie, le Pr. Roger Wartel, qui avait été secrétaire de l’École de la 
Cause Freudienne, et grâce à qui j’avais entendu pour la première fois parler de Lacan et de 
Saussure, s’était écrié un jour après une présentation de malade : « Notre clinique doit être la 
clinique de l’amour ! » 
 
Soutenir une telle clinique est un long et respectueux travail qui exige une grande disponibilité 
et surtout une grande confiance dans les pouvoirs de l’écoute. L’écoute est un art et non une 
technique. L’art de l’artisan est un savoir-faire qui ne s’acquiert pas par une simple formation 
ou par l’exécution de protocoles. Il faut y mettre du sien et se laisser surprendre, quitter toutes 
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ses illusions, se déplacer par rapport à soi, constamment apprendre. Se laisser enseigner par 
la réalité, la seule réalité humaine qui compte : celle du désir inconscient, de tout ce qui fait 
articulation de la différence pour qu’un monde s’humanise. Alors, clinique de l’amour ? 

  
Comme tout art, il s’agit avec cette clinique de faire acte de création, création de quelque chose 
à chaque fois unique, qui ouvre le chemin vers l’altérité pour s’y perdre et s’y retrouver, suivant 
une dialectique renouvelée entre le proche et le lointain, le familier et l’étranger, l’aliénation et 
la séparation. Tous les mouvements affectifs qui participent du soin et de l’écoute, tous les 
transferts dits positifs ou négatifs, ont affaire avec l’urgence qui s’y joue, celle de refaire 
institution, c’est-à-dire de créer des ponts vivants au-dessus de ce qui sépare et divise.  
 
Le Petit Prince devrait être relu par les extrémistes de l’efficacité et des résultats « objectifs », 
par ceux dont le cœur est enfermé dans un porte-monnaie, par tous ceux qui ne veulent pas 
perdre de temps avec le travail de parole et avec les cadres institutionnels. 
   
« Qu’est-ce que ça signifie « apprivoiser » ? […] 
- C’est une chose trop oubliée, dit le renard. Ça signifie « créer des liens… » […] Je ne suis 
pour toi qu’un renard semblable à cent mille renards. Mais si tu m’apprivoises, nous aurons 
besoin l’un de l’autre. Tu seras pour moi unique au monde. Je serai pour toi unique au monde… 
[…] si tu m’apprivoises, ma vie sera comme ensoleillée. Je connaîtrai un bruit de pas qui sera 
différent de tous les autres. Les autres pas me font entrer sous terre. Le tien m’appellera hors 
du terrier, comme une musique. Et puis regarde ! tu vois, là-bas, les champs de blé ? Je ne 
mange pas de pain. Le blé pour moi est inutile. Les champs de blé ne me rappellent rien. Et ça, 
c’est triste ! Mais tu as des cheveux couleur d’or. Alors ce sera merveilleux quand tu m’auras 
apprivoisé ! le blé, qui est doré, me fera souvenir de toi. Et j’aimerai le bruit du vent dans le 
blé…  […] On ne connaît que les choses que l’on apprivoise, dit le renard. Les hommes n’ont 
plus le temps de rien connaître. Ils achètent des choses toutes faites chez les marchands. Mais 
comme il n’existe point de marchands d’amis, les hommes n’ont plus d’amis. Si tu veux un ami, 
apprivoise-moi !  
- Que faut-il faire ? dit le petit prince. 
- Il faut être très patient, répondit le renard.  Tu t’assoiras d’abord un peu loin de moi, comme 
ça, dans l’herbe. Je te regarderai du coin de l’œil et tu ne diras rien. Le langage est source de 
malentendus. Mais chaque jour, tu pourras t’asseoir un peu plus près… » 
 
Le lendemain revint le petit prince.  
« Il eût mieux valu revenir à la même heure, dit le renard. Si tu viens, par exemple, à quatre 
heures de l’après-midi, dès trois heures je commencerai d’être heureux. Plus l’heure avancera, 
plus je me sentirai heureux. A quatre heures, déjà, je m’agiterai et m’inquiéterai : je découvrirai 
le prix du bonheur ! Mais si tu viens n’importe quand, je ne saurai jamais à quelle heure 
m’habiller le cœur… Il faut des rites. 
- Qu’est-ce qu’un rite ? dit le petit prince. 
- C’est aussi quelque chose de trop oublié, dit le renard. C’est ce qui fait qu’un jour est différent 
des autres jours, une heure des autres heures. […] » 
 
« Adieu dit le renard. Voici mon secret. Il est très simple : on ne voit bien qu’avec le cœur. 
L’essentiel est invisible pour les yeux » (Antoine de Saint-Exupéry, Le Petit Prince, Gallimard).  
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Gérard Pommier 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
"... Depuis moins d'un siècle, les sociologues, les psychiatres et les législateurs ont consi-

déré comme une catégorie en soi les consommateurs réguliers de drogues assujettis à une 
addiction...Les nouvelles drogues légales, les sédatifs, les somnifères, etc., prennent en re-
vanche une extension extraordinaire, bien qu'ils soient eux aussi l'occasion d'abus et d'une 
addiction qui n'avoue pas son nom...  Lorsqu'on a dit : « l'alcoolique », « l'insomniaque », 
« l'énurétique », etc.., on s'est seulement économisé la peine de comprendre pourquoi un sujet 
boit, pourquoi il ne dort pas, s'oublie dans son lit etc... Si son but est seulement de calmer 
l'angoisse, le recours aux drogues concerne aussi bien la psychose, la névrose que la perver-
sion...  Le Pharmakon témoigne sans doute du malaise universel des civilisations, mais jusque 
récemment, il était bien intégré dans le tissu social, c'est-à-dire religieux. ...elle avait ensuite 
un autre rôle, plus thérapeutique, celui de calmer l'angoisse provoquée par le désir. Dans notre 
culture, le vin « sang du Christ », participe au mystère de la messe, et en ce sens l'alcool est 
la drogue légitime de la chrétienté...outre leur action sur les nerfs, une part de leur efficacité 
relève d'une croyance en cette nouvelle religion qu'est devenue la science. Ils ont seulement 
l'inconvénient d'occulter leur propre condition d'effectuation, en laissant croire que la cause de 
la souffrance est organique, alors qu'elle est psychique dans l'immense majorité des cas... . 
Cette marginalisation des idéaux se produit dans la mesure où l'idéal hégémonique de notre 
société brille par l'absence déclarée d'idéal. Car la « marchandise » ou le « marché » sont le 
contraire d'un idéal. Non que l'idéal soit forcément « spirituel », mais quel qu'il soit, il se réalise 
grâce aux hommes qui l'accréditent en commun (la justice, la fraternité, la liberté, par exemple) 
et non par l'acquisition de biens (qui n'en est que la conséquence éventuelle)... Ainsi, lorsque 
l'idéal se marginalise, il ne reste plus que cette béance entre le corps psychique et l'organisme, 
source d'une angoisse sans nom... Cette béance engendre une angoisse effrayante : celle de 
traîner son propre organisme. Et il faut combler ce gouffre, sous peine de tomber à chaque 
seconde dans rien, et encore dans rien. Le Pharmakon a pris cette fonction. Il a rompu avec 
le sacré. Il n'aide plus à surmonter la distance qui sépare d'autrui. Dans la solitude et sans 
mots, il affronte la béance du corps psychique à la chair qui le supporte. Cette caractéristique 

concerne en propre le toxicomane que la post-modernité fait naître...".  
 

Extrait de :  « Existe-t-il un concept pertinent de la " toxicomanie » 
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COLLOQUE DE LA FEP À L'ATENEO DE MADRID 

 

LES 9 (en ligne), 10 & 11 AVRIL 2026 (présentiel)  

CLINIQUE DE L'EXCÈS 

Quand la limite ne tient plus 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous vivons à l’ère de l’excès : excès d’information, de connectivité, de consommation, d’auto-exi-
gence. Excès de travail, de sollicitations, d’offres qui promettent la complétude. Mais aussi excès dans 
les formes de la souffrance : addictions, épuisement, crises de panique, compulsions qui semblent 
échapper à tout contrôle. 

Que se passe-t-il lorsque les limites traditionnelles — de temps, d’espace, du privé et du public— dis-
paraissent ? Depuis la psychanalyse, nous pouvons lire ce phénomène comme le déclin de la fonction 
paternelle, cet opérateur symbolique qui introduisait traditionnellement la limite, le manque, la média-
tion. Lorsque cette fonction s’affaiblit, émerge un impératif surmoïque féroce : Jouis ! Encore ! Un man-
dat qui pousse sans cesse, qui ne connaît ni satisfaction ni repos. 

Le résultat est un malaise qui ne se présente plus comme symptôme à déchiffrer, mais comme débor-
dement direct : une jouissance qui ne passe pas par la parole, qui court-circuite la médiation symbo-
lique. Les manifestations sont multiples : addictions de toute sorte, burn-out, hyperconnectivité, com-
pulsions, crises somatiques… des modes de réponse au malaise qui opèrent dans le registre de la 
décharge plutôt que du sens. 

Ce colloque propose un temps de dialogue et de réflexion : quelle position adopter face à ces excès ? 
Comment intervenir lorsque la limite n’opère plus depuis le symbolique ? Comment soutenir une pré-
sence qui puisse opérer comme bord, comme point d’arrêt minimal qui ne capture pas mais qui offre 
un lieu ? Un lien qui ne promet pas la complétude mais qui, dans son incomplétude même, peut faire 
place à quelque chose d’autre que le pur excès. 

leer en español... 

 

https://fep-lapsychanalyse.org/colloque-de-la-f-e-p-a-madrid-avril-2026/
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PROGRAMME DU COLLOQUE DE LA FEP À MADRID 
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SANTÉ MENTALE : 

L'EXPERTISE NE DOIT PAS CONFISQUER LE DÉBAT SCIENTIFIQUE 

« Il est plus facile de couper des têtes que d’avoir des idées. » 

Tribune parue dans le journal L’humanité le 13 mars 2026 

                                               Roland Gori 

Dans les démocraties contemporaines, l’expertise scientifique est de-
venue l’un des principaux instruments de gouvernement. Censée éclairer la déci-
sion publique, elle tend parfois à la précéder et à la verrouiller. Lorsque les experts 
définissent eux-mêmes les questions auxquelles ils prétendent répondre, le débat 
scientifique se transforme en procédure de légitimation. Dans le domaine de la 
santé mentale, cette dérive devient aujourd’hui préoccupante. Elle risque de de-
venir le cache-misère d’une politique du soin qui tend à détruire les services pu-
blics et à prolétariser les professionnels au profit des industries de santé. 

Depuis une quinzaine d’années, les autorités publiques ont multiplié conseils d’évaluation, 
commissions d’experts et recommandations de bonnes pratiques. Ces dispositifs donnent l’apparence 
d’une rationalité scientifique incontestable. Pourtant, leur fonctionnement révèle souvent un mécanisme 
bien différent : la sélection d’experts partageant les mêmes présupposés méthodologiques et théo-
riques, conduisant à des conclusions largement prévisibles. Ainsi se construit une validation circulaire : 
les experts confirment les hypothèses qui ont justifié leur nomination. 

Dans le champ des soins psychiques, cette évolution s’accompagne d’un déplacement ma-
jeur des modèles de prise en charge. Les pratiques relationnelles — l’écoute, la parole, le travail clinique 
et institutionnel — sont progressivement reléguées au second plan au profit d’interventions standardi-
sées : protocoles comportementaux, prescriptions médicamenteuses, dispositifs technologiques et bi-
lans neuropsychologiques. Cette transformation n’est pas seulement scientifique. Elle correspond aussi 
à une mutation économique. La santé mentale est devenue un nouveau territoire d’expansion pour un 
capitalisme numérique : plateformes de dépistage, applications thérapeutiques, dispositifs d’évaluation 
algorithmique, centres spécialisés privés. Dans cet environnement, les pratiques standardisées et me-
surables s’imposent plus facilement que les approches cliniques relationnelles. L’expertise devient alors 
un levier stratégique. C’est elle qui définit les normes auxquelles devront se conformer les profession-
nels et les établissements. 

L’exemple des recommandations de la Haute Autorité de santé (HAS) concernant les troubles 
neurodéveloppementaux (TND), incluant le TDAH et les TSA, est à cet égard révélateur. Depuis la fu-
sion en 2018 de la HAS et de l’ANESM (Agence Nationale de l’Évaluation et de la qualité des établisse-
ments et Services sociaux et médico-sociaux), la HAS exerce une influence considérable sur l’ensemble 
du champ sanitaire et médico-social. Ses recommandations, bien que juridiquement non contraignantes, 
orientent fortement l’organisation des services, les financements et parfois même les décisions judi-
ciaires. 

En pédopsychiatrie, ces recommandations privilégient une approche inspirée de la médecine 
dite fondée sur les preuves. Or cette méthodologie, globalement pertinente pour les médicaments, de-
vient beaucoup plus contestable lorsqu’il s’agit d’apprécier des pratiques cliniques complexes reposant 
sur la relation humaine et le travail institutionnel. Dans plusieurs pays, cette approche est complétée par 
l’évaluation basée sur les pratiques professionnelles (EBPP), qui permet de prendre en compte l’expé-
rience clinique et la diversité des méthodes. En France, elle reste largement marginalisée. 

Lire la suite... 

TÉMOIGNAGES, OPINIONS, DÉBATS 

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/03/GORI.pdf
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SANTÉ LES RECOMMANDATIONS DE LA HAUTE AUTORITÉ DE SANTÉ  

SUR L'AUTISME : 

quand l’éléphant accouche d’une souris 

    Xavier Briffault et Sébastien Ponnou 

 Le 12 février 2026, la Haute Autorité de Santé (HAS) publiait 
ses « nouvelles recommandations » pour l’accueil et 
l’accompagnement des enfants autistes ou présentant des 
Troubles du Neurodéveloppement (TND)… Sur le fond, aucune 
nouveauté depuis les précédentes recommandations datant de 
2012. Mais une décision fait couler beaucoup d’encre : le 
déclassement de la psychanalyse du statut de pratique « non 

consensuelle » à pratique « non recommandée ». Très largement relayée par les médias, cette décision 
engage une perte de chance pour les enfants, pour les familles et pour le système de santé, quand la 
psychanalyse et les pratiques orientées par la psychanalyse irriguent de longue date les différents 
métiers du soin, de l’éducation et du travail social en France et au niveau international, en particulier 
dans l’autisme.  
Sur quelles études et quelles preuves scientifiques repose cette décision de la HAS ? C’est ce dont 
nous allons discuter. 
 
Attendues de longue date, les recommandations de la Haute Autorité sont le fruit d’une machinerie 
colossale associant organismes professionnels, experts, groupes de pilotage, groupe de cotation, 
groupes de lecture et consultations publiques. Soit des centaines d’intervenants et sans doute, des 
milliers d’heures de travail. 
 
Partant de cet impressionnant effort de travail, les 90 pages de recommandations et les 470 pages 
d’argumentaires de la HAS portent sur différents domaines : 1) L’évaluation du fonctionnement de 
l’enfant ; 2) Le soutien et la formation des familles ; 3) Les interventions... Et c’est ce point qui nous 
intéresse plus particulièrement. Mais très vite, la déception est au rendez-vous, car ces nouvelles 
recommandations n’introduisent pas de bouleversements majeurs par rapport à celles de 2012, et 
comme en 2012, elles se limitent à des consensus d’experts, qui selon la gradation de la HAS elle-
même, constituent le plus bas niveau de preuve pour formuler des recommandations. 
La HAS précise d’ailleurs en 2026 « [qu’] au regard des preuves limitées dans la littérature, il est 
nécessaire de poursuivre les recherches notamment cliniques, épidémiologiques et 
interventionnelles ». Arrêtons-nous donc sur « Les interventions » et leur niveau de preuve scientifique 
qualifiées de « limitées » par la HAS elle-même. 
 
Les évaluations de l’Autorité de santé reposent des interventions comportementales de type ABA 
(Applied Behaviour Analysis), des interventions développementales de type PACT (Pediatric Autism 
Communication Therapy), des interventions en milieu naturel et médiées par les parents de type ESDM 
(Early Start Denver Model), et JASPER (Joint Attention, Symbolic Play, Engagement, Regulation), ainsi 
que de la méthode TEACCH (Treatment and Education of Autistic and related Communication 
handicapped CHildren). Cinq méthodes comportementales au total. 
Leur efficacité est évaluée sur 8 domaines : 1) Diminution de l’ensemble des symptômes TSA ; 2) 
Amélioration de la communication sociale ; 3) Diminution des comportements répétitifs et intérêts 
restreints ;  4) Amélioration du langage expressif ; 5) Amélioration du langage réceptif ; 6) Amélioration 
du comportement adaptatif ; 7) Amélioration du fonctionnement cognitif global ; 8) Diminution des 
comportements problèmes.  
Soit 40 évaluations d’efficacité : cinq types d’interventions multipliés par huit domaines d’évaluation.  

Lire la suite... 

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/03/AUTISME.pdf
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À PROPOS DE LA PSYCHANALYSE EN TCHÉQUIE 

Iva Andrejs  
 
 « Ce sera pour moi, vieil homme, une satisfaction de pouvoir, malgré la formulation du proverbe, 
m'imposer quelque peu dans mon pays natal », écrit Sigmund Freud dans la préface de la pre-
mière édition du « Cours d'introduction à la psychanalyse », datée du 16 avril 1935. 
Et nous pouvons dire que son désir s’est accompli, à travers du temps.  
La rencontre avec la psychanalyse freudienne et lacanienne se soutient en Tchéquie comme un 
champs d’où quelque chose insiste à se produire, à s’inscrire et à se transformer. Il est structuré 

également par un tissage de lignes dont certaines prennent leur source dans les terres tchèques. 
Le lieu que les pays tchèques occupent au cœur de l’Europe peut se lire comme un espace de frontières, de 
confrontations, de pluralité des discours, de répression, de traumatismes historiques notamment au XXe siècle 
et également de résistance et de renaissance. 
Ainsi, ces pays représentent un champ spécifique de créativité de culture et de pensée. Dans les années 1920 
et 1930, ce champ est fructueux de formations importantes : le Cercle philosophique tchéco-allemand et notam-
ment le Cercle linguistique de Prague au sein duquel s’élabore la linguistique structurale moderne. La phonologie, 
en tant que théorie du signifiant, y trouve ses coordonnées. C’est à Prague que Roman Jakobson articule ses 
travaux sur la fonction poétique du langage. La question socratique du sujet et de sa vérité est reprise par le 
philosophe Jan Patočka, dans le sillage de Husserl. Le congrès de 1934 et les conférences de 1935 témoignent 
de cette conjonction. 
L’articulation entre linguistique structurale et sources phénoménologies a constitué un champ dans lequel la psy-
chanalyse a pu trouver un de ses appuis. Nous pouvons donc d’avancer que ces travaux venant du milieu bohé-
mien ont aussi pu contribuer au champ dont Jacques Lacan s’est saisi pour élaborer certaines de ses thèses sur 
la psychanalyse. 
 
Roman Telerovský : 
 
La note qui suit se concentre sur l’une des lignes de la psychanalyse en Tchéquie : sur une conception de la 
psychanalyse à laquelle se rattache le Groupe pragois pour la psychanalyse contemporaine (PSSP) et qui ne 
s’enferme pas dans un cadre clinico-institutionnel, mais entre en rapport vivant avec la poésie, le surréalisme, la 
philosophie, les études littéraires ainsi qu’avec un champ culturel et sociopolitique plus large. 
 
Le Groupe pragois pour la psychanalyse contemporaine (PSSP) est actif à Prague depuis 2019. Il prolonge plu-
sieurs années de rencontres informelles entre quelques psychanalystes Sa création a été précédée par l’organi-
sation de deux congrès internationaux. : Peur de l’étranger – antisémitisme, xénophobie et expérience de l’ « 
uncanny » (2015), et Transformation psychique – individu, institution, société (2017). C’est dans ce cadre qu’est 
apparue, au sein du milieu psychanalytique tchèque, la nécessité d’un forum ouvert non seulement aux questions 
cliniques, mais aussi aux questions d’(inter)subjectivité, de langage, de culture, de politique et de pensée théo-
rique. 
 
Deux circonstances méritent ici d’être soulignées. D’une part, les membres du groupe se sont réclamés de l’hé-
ritage d’Otto Fenichel, qui dirigea à Prague, entre 1934 et 1938, le groupe psychanalytique de l’entre-deux-
guerres et incarnait une conception de la psychanalyse où, à côté de l’accent clinique, sa dimension sociale et 
culturelle occupait une place tout aussi importante. D’autre part, lors de la seconde conférence, en 2017, Iva 
Andrejsová venant d’Espace analytique, a apporté dans le contexte tchèque non seulement une voix authentique 
de la psychanalyse lacanienne, mais aussi un rappel appuyé des liens entre la pensée de Lacan, les idées de 
Roman Jakobson et celles des représentants du Cercle linguistique de Prague. C’est là qu’est réapparu l’un des 
axes intellectuels importants entre Prague et Paris : la question du langage, de la parole poétique et de ce qui la 
précède tout en y revenant. 

Cet axe possède sa propre histoire dans le contexte tchèque. Dès les années vingt, la psychanalyse y pénétrait par 

deux grands courants : un courant clinique et un courant culturel d’avant-garde. Le courant clinique était lié au 

cercle psychiatrique russe de N. J. Ossipov, au groupe de Košice de J. Stuchlík, puis au Groupe d’étude psychana-

lytique de Tchécoslovaquie, officiellement reconnu par l’International Psychoanalytic Association (IPA) en 1936, 

lors du XIVe Congrès de l’IPA tenu à Mariánské Lázně (Marienbad, Tchécoslovaquie). C’est précisément là que 

Jacques Lacan présenta sa communication originale, Le stade du miroir. 
Lire la suite... 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/03/TCHEQUIE.pdf
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LES KHMERS ROUGES, UN LANGAGE DE TUERIE 

par Rémi Brassié 

 

 Sous ce titre Véronique Sidoit signe un livre de psychanalyse qui concerne au plus haut point la politique. 
La théorie psychanalytique y est mobilisée dans son ensemble pour penser à la fois la subjectivité et le lien social 
qui ont à traiter le réel et la jouissance ou ce qu’il y a de plus inhumain en chacun de nous. La psychanalyse 
repose depuis toujours sur le nouage de l’individuel et du collectif : elle est donc politique, ce que ce livre dé-
montre. C’est avec le cas particulier des Khmers rouges que l’auteur mobilise la psychanalyse : pour éclairer cet 
« au-delà de l’idéologie génocidaire (40) » et le nouage du subjectif et du lien social, sans jamais tomber dans le 
travers de la psychanalyse appliquée. 

Que faire face au traumatisme ? Le « travail de mémoire » (158) soit celui de 
l’inconscient (216) est ce à quoi le sujet comme la politique doivent pouvoir 
s’engager pour que la vie reprenne son cours. Déni, démenti, refoulement et 
autres mécanismes sont aussi bien des défenses pour ne pas s’effondrer que 
des obstacles au traitement du réel et de la jouissance en jeu dans le trauma-
tisme. Ce qui n’est pas traité fait immanquablement retour, férocement. L’enjeu 
est capital tant au niveau personnel que sociopolitique. Ce livre indique que 
seul l’acte, pris dans le nouage structural entre réel, symbolique et imaginaire 
permet de soutenir et relancer le vivant du sujet. Cela vaut certainement en 
matière de politique. Reste à savoir ce qu’est un acte en politique. L’artiste, 
dont on sait qu’il précède le psychanalyste, est peut-être celui qui peut frayer 
la voie à un acte qui prenne valeur dans le lien social : c’est une piste qu’ouvre 
cet ouvrage. 

On est forcément saisi par l’horreur que le Cambodge a connue sous les 
Khmers rouges. Ce livre œuvre contre le traumatisme de ce génocide particu-
lier, tout en repérant sa singularité qui nous éclaire sur ce qu’il y a de fragile et 
d’essentiel dans l’humanité : le langage qui nous constitue et dont est faite la 
culture qui nous civilise. L’auteur relève un mot très employé par le directeur de la prison S21 : « Kamtech » qui 
veut dire « détruire, puis effacer toute trace » (40) et qui indique assez bien que détruire ne suffit pas là où la haine 
exige que ça n’ait pas existé. D’où la création d’une langue conforme à l’idéal du Kampuchea démocratique, 
réduite à un outil de communication, vidée de ses ressources subjectives, poétiques et politiques et annulant 
l’histoire et la culture qui peuvent fonder le sens. Cela pose question quant à nos politiques : ignore-t-on ce que 
visent les atteintes à la culture ? On vérifiera par cet ouvrage le legs considérable de Pierre Bruno, disparu cet 
été. La qualité du travail de Véronique Sidoit lui rend hommage, s’inscrit dans son sillon, et nous donne l’occasion 
de saluer celui qui n’aura cessé de démontrer l’indénouable tresse entre poésie, psychanalyse et politique. 

La réintroduction des ressources du langage qui permettent un lien social conjoint l’œuvre de l’analyste, celle de 
l’artiste et celle du politique. La question du traitement du traumatisme prend ici un autre relief : sauf à remettre le 
subjectif en jeu, il n’y a pas de sortie possible du trauma, lequel ne tient pas simplement à l’évènement (243). 
L’horreur de la jouissance inhumaine de chacun devra trouver sa place et son destin, sans quoi nous ne nous 
promettons que le pire. Les thérapies du trauma en vogue, par défaut éthique, semblent l’ignorer : cette confor-
mité à l’idéal capitaliste qui les forge ne relève-t-elle pas d’un déni impudent et morbide ? Ce livre, dans le monde 
irrespirable que nous habitons, est une contribution et une invitation à faire œuvre d’humanisation pour retrouver 
un peu d’air. Il nous indique des moyens. Puisse-t-il engager le plus grand nombre à ne pas rester indifférent, 
notamment au sort de nos frères humains et particulièrement des Gazouis. 

Le monde extérieur peut demeurer identique ; ce qui se transforme, c’est la position du sujet dans ce 
monde, la manière dont il s’y inscrit et y répond. 
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ÉCOLE PSYCHANALYTIQUE DE SAINTE ANNE 
          Fondée par Marcel Czermak 
 
 

Mercredi 1er avril à 14h 

L'urgence de L'imaginaire narratif et la praxis qui s'y propose 
par Jean-Jacques Tyszler 

 
https://share.google/hrethzJPmQiYsK5pK 

 

 

 

La revue PSYCHANALYSE YETU 

 vous invite au colloque des 30 et 31 mai 2026.  

Quelles conditions pour la conclusion                        

d’une psychanalyse ?  

À partir de l’œuvre de Pierre Bruno  

 

 

COLLOQUE DE L'EPSF à Paris 

Samedi 6 & dimanche 7 juin 

L'inceste 

un dire entre impossible et interdit 

L’inscription a lieu sur le site de l’école 

 https://epsf.fr/colloque-juin-2026-linceste/ 

Lire la suite... 

 

COLLOQUES ET PRÉSENTATIONS 
 

COLLOQUE
de l’École de psychanalyse Sigmund Freud

samedi 6 & dimanche 7 juin 2026

plein tarif : 110 €

tarif réduit : 50 € (étudiants et 

travailleurs sociaux, éducateurs)  

FIAP
30, rue Cabanis – 75014 Paris

L’inceste
un dire entre impossible et interdit

Olivier Hache, Sfumato aux ocres, acrylique sur toile, 116 x 81   cm, décembre 2012. © OH.

https://share.google/hrethzJPmQiYsK5pK
https://psychanalyse.createsend1.com/t/y-i-ajutkdt-l-h/
https://psychanalyse.createsend1.com/t/y-i-ajutkdt-l-h/
https://epsf.fr/colloque-juin-2026-linceste/
https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/03/INCSTE.pdf
https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/03/INCSTE.pdf
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L'institut européen psychanalyse et travail social (PSYCHASOC)                                                 
et l' association L'@Psychanalyse : Samedi 10 et 11 octobre, Montpellier  

La haine, la guerre ? Sortir de la nuit obscure... 

 

 

 

 

 

 

 

 

ESPAGNE  

Barcelone 
Sabado 18/04/2026 

discurso psicoanalitico 
 

II Jornadas de intercambio para el 

Abordaje del Autismo 
 

 

     Barcelone 
F.E.P. – Discuso psicoanalítico 

26/09/2026 

Conferencia . Debate 

Patrick Landman, Dominique Tourres-Landman 

La transferencia en las psicosis Psicoanálisis y 

Psiquiatría en la actualidad 



 

 12 

 

   ITALIE 

 

 

        LABORATORIO FREUDIANO 
 

 
 

 
Conférence à Rome 

Samedi 18 avril à 10h 
hélène Godefroy 

"La haine du féminin" 

 

 
 

 

 
                                                   LAURA PIGOZZI 

 

ROMA: Sabato, 18 aprile, h.15, Teatro Flaiano su Jocasta con Catherine Millot, 

Laura Pigozzi, Thatyana Pitavy e Giuseppina Norcia. Condotto da Cristiana 
Fanelli - Ali Roma 

 

 
 
 
 
 

 BERGAMO: Martedì, 21 aprile ore 16,30, Fiera dei 
Librai, presentazione del libro Affamati di 

tutto, scritto da Marco Aime, Andrea Segré, Laura 
Pigozzi, Chandra Livia Candiani 

 
 

 
 



 

 13 

 

 
metaseminario lacaniano 

 
Mercoledi 15 aprile ore 17.00 

 
Luca Lupo 

"Dire ça ou pas" 

Entrare in analisi; 

ma per andare dove ? 
on line  

 
 

 
 
 

martedi 28 aprile alle ore 20:30 
 
 

Renata Barbieri 

"Pensieri scomposti nel disagio della civilità" 

 
L’incontro è su piattaforma Meet con il seguente link per il 

collegamento: 

https://meet.google.com/wcm-edsm-kmz 

 
 

 
 

BELGIQUE / La Hulpe 
17 mai  à 17h 

 
Patrick De Neuter 

 

Le mythe de l'enlèvement d'Europe  

et ses représentations artistiques  

depuis le VII s avt J.C. jusqu'à nos jours 

 

   
 

Le dimanche 17 mai à 17h - La Hulpe  

 

Le mythe de l’enlèvement d’Europe et ses 
représenta ons ar s ques                                               

depuis le VII siècle avant J.-C. jusqu’à nos jours. 
 

Que disent ces œuvres d’art des amours, des désirs et des fantasmes, 
conscients et inconscients, de ceux qui les créèrent, de ceux qui les 

fréquentent entre autres dans nos musées et de ceux qui les aiment et 
les reje ent ?  Que nous disent ces oeuvres des rela ons difficiles                                                                       

entre les hommes et les femmes aujourd’hui ? 

 
Conférence-débat de 

Patrick De Neuter 

 
Pr. émérite de psychopathologie du couple, de la famille. Auteur de 
nombreux articles et livres dont « Les hommes, leurs amours et leurs 
sexualités » ( Eres, 2021). Il reçoit à Bruxelles en thérapie individuelle et de 
couple, en supervision et en psychanalyse.  

 

 

Lieu :  « OLI-WOOD GUEST HOUSE », 

Rue Pierre Broodcoorens, 2 à La Hulpe 

PAF : sur place, 15 € (10€ pour les étudiants et demandeurs d’emploi) 

 

Réservation chez Jean-Guibert CROUGHS (0475/23.17.41 ou 

codimo@skynet.be)  

metaseminar io
lacaniano
metaseminar io
lacaniano

I seminari de

15 APRILE 2026

ORE 17.00

“Dire ça ou pas”
Entrare in analisi;

ma per andare dove?

Luca Lupo
(Università della Calabria)

CICLO DI INCONTRI

SUL SEMINARIO XIV

DI JACQUES LACAN

LA LOGICA DEL
FANTASMA
 (1966-1967)

COORDINATO DA

FABRIZIO PALOMBI

LUCA PARISOLI

.

20 25/2620 25/26

https://shorturl.at/MSHPR

ONLINE

M ERCOLED Ì
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GRÈCE / ATHÈNES 

 

III RENCONTRES HEIDEGGER 
25 & 26 Avril 

Comment penser encore grec 
Journées d'étude du séminaire 

"Psychanalyse et philosophie", 
 de Christian Fierens 

Lire la suite... 

 
 
 

 
 

              LIBAN 
 
 

3 avril à 20h 
 

SPIAL 

 

Le crime du Christ répété dans les guerres et l’aveu-

glement inconscient de l’homme : une lecture inté-

rieure de la Passion et de la douleur éternelle. 

En ligne 
Lire la suite... 

 

 
 
 

20 avril à 20h 
 

Patrick De Neuter 

L'agressivité, fréquente compagne des couples 

même les plus amoureux 
zoom 

 

 

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/03/ATHENES.png
https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/03/Seminaire-le-crime-et-laveuglement-inconscient-docx.pdf
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Roland GORI 

"Affronter et combattre le Technofaschisme 

Nouvelle figure du capitalisme !" 

 

 

 

 

 

 

https://youtu.be/ykPAB9CPhHQ?si=HGYKNloLmgB3zugr 

 

 

 

Gorana Bulat-Manenti en collaboration avec Graziella Baravalle 

 

Ce que nous apprend la clinique théorique 

de Gérard Pommier 
 

Gérard Pommier, un des fondateurs de la FEP, un des plus originaux 
et des plus fructueux analystes de notre époque nous a quitté en août 2023. Il nous laisse une œuvre 
de grande envergure (25 livres et des centaines d’articles), d’importance cruciale pour l’avenir de la 
psychanalyse. Théoricien et surtout clinicien hors norme, analyste « de terrain » comme il aimait le 
dire, il était profondément engagé dans la transmission de la psychanalyse freudienne et lacanienne. 
Analysant et assidu lecteur de Lacan dont il a su articuler les concepts d’une manière extrêmement 
fine et éclairante, Pommier a apporté de nouvelles notes à la psychanalyse, plus en accord avec notre 
époque. Loin des dogmatismes et recettes à appliquer, il lègue à ses élèves et analysants, à tous ceux 
qui font vivre la psychanalyse, une grande liberté d’invention et de subjectivation. 
 
 Graziella Baravalle et Gorana Bulat-Manenti ont travaillé durant de nombreuses années avec Gérard 
Pommier, elles proposent un séminaire tous les deux mois au sein de la FEP pour ouvrir une approche 
de son œuvre, précieuse, tout en évoquant leur propre expérience.  
Prochaine séance prévue en mai par Zoom, la date sera communiquée ultérieurement. 
 
 

 

 SÉMINAIRES des MEMBRES 
 

VIDEO 
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Jean-Jacques Moscovitz / Paris 

Psychanalyse Actuelle 
Chaque 2e mercredi  08/4, 13/05, 10/06, 08/7 sur le thème : 

Violence antisémite, a-sémitisme, déni, la parole           

et le désir de l'analyste 

Lire la suite... 

 

 

 

Claire Gillie - CRIVA / Paris 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Denise Sauget / Paris 

 

 

 

 
 

 

Groupe de réflexion sur la pratique 
Ce groupe propose d'interroger notre pratique à partir de cas cliniques apportés par les partici-
pants et d'aborder quelques questions théoriques rencontrées dans la conduite des cures : la 
question de la demande, la question du désir de l'analyste, la question du transfert, la question 
de la parenté entre psychose et maladie somatique... 
Les réunions ont lieu : 9 rue Saint Roch 75001 Paris, le 1er lundi du mois (sauf pendant les 
vacances scolaires) de 18h30 à 20 heures. 

Pour s'inscrire, prendre contact avec Denise Sauget : 06 85 56 54 86 

 

Mardi 7 avril de 2045 :  
 Groupe d'échanges cliniques "La première fois" 

Écrire à de voixanalysecriva@gmail.com 
 

Jeudi 9 avril de 20h45 : 
Séminaire de Claire Gillie, Espace analytique : 

"Dire, dédire, écrire le Symptôme ; la Versagung à l'œuvre " 
 Écrire à de voixanalysecriva@gmail.com pour recevoir les identifiants 

 
Mardi 14 avril à 20h30 : 

Séminaire CRIVA "Le Séminaire des doctorants ", autour Véronique Truffot,  

Everton Soccol, Adriana Varona  
Zoom s’inscrire auprès de voixanalysecriva@gmail.com) 

    

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/03/MOSCO.pdf
mailto:voixanalysecriva@gmail.com
mailto:voixanalysecriva@gmail.com
mailto:voixanalysecriva@gmail.com


 

 17 

 

ÉCOLE DE PSYCHANALYSE DES FORUMS DU CHAMP LACANIEN 

 

 
 

                    2 avril : Séminaire École               9 avril : Comment débute une psychanalyse
 
 

  

 

 

 

 

 

 

 
 
      

 
16 avril : Angélica Liddell 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                                                                                                  

“Elle parla longtemps, dévidant l'écheveau interminable des aphorismes sentencieux,

des réflexions banales et profondes, qui traînent dans la conversation des

campagnards, où se résume leur dure expérience de la vie.”

MOSELLY, Terres lorraines, 1907.

Remercions le TLFI* pour cette citation et le Larousse pour cette définition :      

« Sentence où s’oppose la concision d’une expression et la richesse d’une

pensée, dont l’objectif est moins d’exprimer une vérité que de contraindre à

réfléchir. » 

Entre voiles paresseux jetés sur un problème crucial, mots de passe qui

chatouillent les connivences sans heurter les convenances, ou révélations

ultimes qui condamnent à la glose, que faisons-nous des aphorismes que Lacan

nous a légués en nombre ? Nous en avons sélectionné huit, un par soirée, pour

les animer, voire les ranimer. 

SÉMINAIRE ÉCOLE

ÉCOLE DE PSYCHANALYSE

DES FORUMS DU CHAMP

LACANIEN -  FRANCE
118 rue d’Assas 75006 Paris 

01 56 24 22 56 

secretariat-epfcl-france@epfcl.fr

Organisé par le Conseil d’Orientation (CO) 

et le Conseil de Direction (CD) de 

Marc STRAUSS

2
0

2
5

-2
6

*  Trésor de la langue française informatisé, p. 206.

à 21h15 au 118, rue d ’Assas – 75006 Paris 

ou par visioconférence.

Séminaire École
« Quelques aphorismes de Lacan »

Jeudi 2 avril 2026 à 21h15 

au local de l’EPFCL-France : 
118 rue d’Assas, Paris VI

&  
par visioconférence 

Jean-Jacques GOROG, Carole LEYMARIE, 

Philippe MADET et Catherine TALABARD

Commenteront :
« L’amour, certes, fait signe, et 

il est toujours réciproque  »

Le Séminaire, Livre XX, Encore, [ 1972-73] ,  Paris,  Seuil,  1975,  p. 11

Soirée animée par Esther MORERE DIDEROT
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Elizabeth Serin / Paris 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

Annick Galbiati et Jean-Pierre Basclet / Paris      

                         
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

          LE LABORATOIRE DU TEMPS QUI PASSE 

Elizabeth Serin, Raphaël Gallien et Yann Potin recevront 
le jeudi 9 avril à 20h30 

pour une séance autour de la question de la marge 
 

Isabelle Coutant, sociologue, directrice de recherches au CNRS et directrice de l’IRIS. Elle a publié Délit de jeunesse. La justice 
face aux quartiers à La découverte en 2005, Troubles en psychiatrie. Enquête dans une unité pour adolescents à La dispute en 2012, 
Santé mentale et souffrance psychique : un objet pour les sciences sociales, avec Simeng Wang chez CNRS-éditions en 2018, Les 
migrants en bas de chez soi au Seuil en 2018, et Petit frère. Comprendre les destinées familiales, avec Yvon Atonga au Seuil en 
2024. 
Podcast en ligne sur Arte radio, co-réalisé avec Mehdi Ahoudig en 2018 : Wilfried  
https://www.arteradio.com/son/wilfried 
Isabelle Coutant reviendra sur ses travaux concernant la délinquance juvénile autour de ses terrains dans des quartiers d'habitat 
social dans le nord de l'Ile-de-France (premiers terrains au début des années 2000 - podcast avec un ancien enquêté en 2018 - livre 
co-écrit avec son frère en 2024): 

La "culture de rue" : entre ressources et contraintes 
Et Alfredo Oliveira, Psychologue clinicien, fondateur de Radio La Colifata (Buenos Aires, 1991) et créateur du Dispositif 
Radiophonique de Groupe Ouvert (DRGO), est Président de l’Association La Colifata France, ancien chef de service du SAVS Cadet 
(L’Élan Retrouvé, Paris), membre de l’équipe du Lieu de Répit (Paris). Il est également Professeur en santé mentale collective (UOC, 
URV – Barcelone) et enseignant à la Universidad de Buenos Aires, notamment au Master d’Études Interdisciplinaires de la 
Subjectivité (Faculté de Philosophie). Il a reçu les distinctions suivantes: Entrepreneur social Ashoka et 
personnalité remarquable de la culture de la Ville de Buenos Aires (2005) et a publié Experiencias innovadoras en el ámbito de la 
santé chez UOC en 2016, Une pratique alterative chez Sonic Protest en 2017, Tramatizadores de lo disperso à la Biennale do 
Mercosul en 2009, Good morning Villetaneuse chez Érès en 2020, La Colifata, une clinique de l’ouvert chez Empan, en 2019, Carnet 
de voyage à Stockholm aux Les Nouveaux Cahiers pour la Folie en 2024. Ses travaux sont diffusés dans des contextes artistiques 
et médiatiques (collaboration avec Manu Chao, participation au film Tetrode F.F. Coppola) et sur ARTE TV : Argentine, fous de radio. 

Alfrédo Oliveira évoquera une exploration du dispositif radiophonique comme happening à la fois clinique, social et esthétique, 
produisant des effets de porosité et de transformation entre l ’institution et l’espace public. À partir de l’expérience de La Colifata, il 

s’agira de penser des opérations altératives agissant sur la subjectivité, les institutions et le sens commun : 
Happening Colifato : une esthétique de la porosité 

 
Contact lizabird@gmail.com 

Contact : Elizabeth Serin à lizabird@gmail.com 

 
 

 
 
 

 

 

 

 

 

 
En présentiel ou par zoom. Contacter  
Elizabeth Serin : lizabird@gmail.com 

 

        Réel du corps et pratiques cliniques 
Les réunions ont lieu au Cercle Freudien, 
10 Passage Montbrun, Paris 14ème 
 
Ce groupe s’adresse à des cliniciens (psychologues, médecins, soignants) qui travaillent en institution et/ou en 
libéral et rencontrent des patients déclarant des problèmes somatiques préoccupants ou bien atteints de maladies 
graves voire potentiellement létales. 
Ces évènements, de par les remaniements pulsionnels et subjectifs qu’ils provoquent, méritent qu’on 
les accueille d’une oreille familiarisée avec l’écoute psychanalytique. Une telle pratique, fréquentant un réel souvent 
traumatique, requiert parfois une inventivité, des aménagements voire des « bricolages » que chaque participant 
doit pouvoir partager et discuter dans ce groupe où une écoute plurielle et réciproque n’exclut pas l’élaboration 
théorique nécessaire afin d’éclairer des phénomènes et des évènements parfois déroutants. 
Ceux-ci interrogent, entre autres, la pertinence à maintenir l’idée d’une différence et donc d’interactions entre le 
psychique et le somatique. Un tel clivage, déjà interrogé par Freud, n’a-t-il pas à être mis en relation avec ce qui 
divise le sujet en tant que « parlêtre » (Lacan) ? 

Le 1er samedi du mois soit les : 
 4 avril 2026, 9 mai 2025, 6 juin de 10h30 à 12h30 

Pour s’inscrire après entretien préalable, prendre contact avec : 
 Annick Galbiati : Annick Galbiati : annick.galbiati@gmail.com    

ou Jean-Pierre Basclet : jpbascl@wanadoo.fr 
 

 
 
 
   
                                                                                                                                                                                                                                

https://www.arteradio.com/son/wilfried
mailto:annick.galbiati@gmail.com
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Michel Leverrier / Caen   

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

Groupe de travail intercités / Caen, Rennes 

 
 

 
 
 

  

 

 

 

Association L'@psychanalyse / Montpellier  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      "De quel danger préviennent les défenses psychotiques ?" 
Argument : La mise au pas administrative des lieux et services de soin psychique 
s'accompagne d'un déni de la souffrance à prendre en charge. Les défenses psychotiques 
ne viennent-elles pas dénoncer la défausse de tout ce qui pourrait venir faire miroir là où le 
corps ne trouve plus à se nouer à la parole ? La psychose n'est-elle pas elle-même un 
miroir tendu à la carence de la fonction de miroir, fonction que n'assure plus la société ?  
 
Nous proposons encore cette année un travail en visioconférence. S'adresser à : 
 Stéphane Fourrier au 06 74 60 59 96 (Caen) ou à Jean-Noël Flatrès au 06 99 44 65 16 
(Rennes). 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

         Groupe Séminaire de psychanalyse (enfants/adultes) 
               Mercredi 1er avril à 20h45 chez J.L. Faure  

Lecture et discussions à partir du séminaire de J Lacan  
« L’acte psychanalytique » (1967 /68) 

L'acte et le faire, du psychanalysant au psychanalyste, mise en question           
du supposé savoir   

Le séminaire a lieu le premier Mercredi de chaque mois sauf vacances scolaires. 
Pour participer joindre : Michel Leverrier Tel 0231865633  

ou Mail : michel.leverrier@free.fr 
 

 

 
- Le samedi 4 avril (10h-12h30) dans le séminaire mensuel nous recevons  Daniel Sartor,       

psychologue du travail pour parler du :  Travail en soi 

ATTENTION changement d'horaire et de lieu : à 10h à la Gazette Café, 6 rue Levat à Mont-

pellier 
 
- Le samedi 4 avril de 14h à 16h30 Le groupe d'analyse clinique des pratiques se réunira,  
 10 rue Sainte Anne. Contacter Fabien Rouger, educetsoin@gmail.com, 06 99 24 84 12. 
 
- Le mardi 14 avril (18h30-20h) : séminaire de lecture du Séminaire VII l'éthique de la psycha-
nalyse de Jacques Lacan - 10 rue Sainte Anne groupe ouvert.                                                   
Contacter Joseph Rouzel : apsychanalyse@gmail.com  

 
Plus infos sur apsychanalyse.org 

mailto:michel.leverrier@free
mailto:educetsoin@gmail.com
http://apsychanalyse@gmail.com/
http://apsychanalyse.org/
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Patrick de Neuter / Bruxelles 

ATELIER :  

TRAUMAS, TRAUMATISMES ET FANTASME 

Le 1er jeudi de chaque mois à partir du mois d’octobre 
de 20h30 à 22h15 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Iva Andrejs / 

 Prague, République tchèque  
L'Hystérie et ses scènes         
Dans nos pratiques, nous sommes confrontés au 
sujet hystérique souffrant d'une jouissance vaine sans limite.  
A l’hystérique qui interroge le miroir de l'autre, devant lequel il se dérobe, dans une 
demande désespérée et paradoxale de devenir l’objet désiré et d’être le sujet 
des limites symboliques de l’Autre. Travail hebdomadaire tous les lundis, à partir 
de septembre du groupe Národní kavárna et il inaugurera en 2026 également un 
cycle de conférences mensuelles ouvertes, au sein de Česká psychoanalytická 
společnost sur le thème de l’hystérie comme scène initiale et toujours centrale de 
la psychanalyse – une scène où le langage corporel et le corps, la langue 
s’entremêlent dans une temporalité du désir et du sexuel. Nous observerons comment 
le refoulé revient sous une autre forme, celle du symptôme qui se tait et parle, tel un 
fantôme qui interdit et insiste.          
 Groupe pragois Národní kavárna: Iva Andrejs, Radim Karpíšek, Martin Mahler, Roman 
Telerovský.    
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ATENEO DE MADRID 

 

06.04  19:00 

El futuro de la longevidad 

presenta Alfonso Gomez Prieto 

 

 
      
 
                                                 

 

 

 

 

 

 

 

 

Marcelo Edwards / Barcelone  

SEMINARIO DE LECTURA DE LA OBRA DE JACQUES LACAN 

 

 
 
 
 

Continuaremos durante 2026,  
el primer y tercer miércoles de cada mes de 19:30 a 

21:00hs. 
El seminario es online y gratuito 

Contacto: marceloedwards@movistar.es 
Tel.: 0034-686-346-019 
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LA DIRECCION DE LA CURA 

   

A cargo de: Carolina Yegros  

Lunes 27/04/2026 

zoom 19:30 hs 

info: discurso-psicoanalitico.com 

 

 

Umbral / Barcelone 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

 

Seminario Introducción al Psicoanálisis / Barcelone 

           

Alfonso Gomez Prieto, Claudia Lujan, 

Alejandro Pignato, Lucia Pose 

Frecuencia 2° y 4° Martes 

solo on line 

 

El Psicoanálisis y sus psicoanalistas  
Seminario El Psicoanálisis 

 y sus psicoanalistas 

Lunes 20 de abril 
       19:30 (hora de Barcelona)              

plataforma Zoom. 
Presentación teórica a cargo de  

Laura Frucella  
Presentación clinica a cargo de 

Alicia Garcia  
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María José Muñoz y Joan Bauzá / Barcelone 

SEMINARIO DE ACTUALIZACIÓN DEL PSICOANÁLISIS XV (Curso 2025-2026) 
 

LOS FUNDAMENTOS DEL PSICOANÁLISIS             SEMINARIO DE ESCRITOS DE LACAN II 

 

 

 

 

Lire la suite...

 

Lina Beydoun / Liban 

 

 

 

 

 
 
 

             Lire la suite... 

 

 

Patrick De Neuter / Liban 

Atelier clinique du couple 

 

 

 

 
 

 
Lire la suite... 

 17 de abril de 2026, a las 20.00 h. 
Fechas siguientes: 15 de mayo y 12 de junio 
Frecuencia y duración: Mensual desde la fecha 
de inicio hasta junio. 
Lugar: Comte d’Urgell, 256, Entlo. 1ª (Barce-
lona 08036) 
Forma de contacto: Tel.: 93-3223933, y a través 

de la página web: www.auladepsicoanalisis.com 

 

10 y 24 de abril de 2026, a las 20.00 h. 
Fechas siguientes:  ; 8 y 22 de mayo; 5 de junio 
Lugar: Comte d’Urgell, 256, Entlo. 1ª (Barcelona 
08036) 
 
Forma de contacto: Tel.: 93-3223933, y a través de la 
página web: www.auladepsicoanalisis.com 

 

 

 

Les conférences auront lieu au 
 Middle East counselling Center à Beyrouth 
les samedis à partir de 18/10/2025 
Le séminaire commencera par le thème de 
 la psychanalyse de l’enfant selon Ferenczi, 
puis abordera la question des enfants à besoins spécifiques, de l’autisme et d’autres souffrant 
de difficultés d’apprentissage. 
Nous discuterons aussi : schizophrénie et psychanalyse selon Resnik et Klein. 
Dépression et psychanalyse selon Klein. 
Manie et psychanalyse selon Gillibert. 
 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/03/MUNOZ.pdf
https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/03/BEYDUN.pdf
https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/03/De-Neuter.pdf
http://www.auladepsicoanalisis.com/
http://www.auladepsicoanalisis.com/
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Gisela Avolio / Argentine 

 

El oráculo del significante 
Un comentario sobre el texto 
"La carta robada" de J. Lacan 

 
Inicia: miercoles 20 de agosto - 20hs 
Frecuencia quincenal 
Modalidad: Virtual Inscripcion: efmdp@efmdp.org 

 
 

 
 
 

Enrique Rattin / Uruguay 
             

Montevideo 

El fin de análisis 

Sujeto - Síntoma - Analizante - 

Analista - Sínthome 

Inicio: miércoles 23 de julio - Hora: 20.30 
encuentros mensuales 

 
 

 
 
 

Luiz Eduardo Prado / Brésil  

Sandor Ferenczi avec Jacques Lacan  
Il s'agît de relire Ferenczi, et notamment le Journal Clinique, à la lumière 
de l'enseignement de Jacques Lacan, si possible en vérifiant dans 
l'œuvre du premier les précédents développés par le second.  
Nous nous réunissons tous les quinze jours, les jeudis de 20.30 à 22hs, 
heure du Brésil et exclusivement par zoom. Toutes les réunions sont en-
registrées. 
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LE SÉMINAIRE XIII L'objet de la psychanalyse                Jacques Lacan 

 
Michel Foucault est l’homme du jour. Son livre, Les Mots et les Choses, 
connaît un succès foudroyant. Le structuralisme est alors à son zénith et 
Foucault s’en est fait l’« archéologue ». Le Tout-Paris diplômé bruisse de 
son nom, Sartre est donné pour mort, le jeune universitaire est l’héritier du 
trône. 
Voilà celui qui, sans bruit, vient prendre place au Séminaire, alors 
formidable caisse de résonance. Lacan, toujours à l’affût du dernier cri, 
avait voulu « l’avoir ». En hommage, il partira du premier chapitre du « best-
seller », une analyse qu’on s’accorde à dire éblouissante du tableau des 
Ménines. 
Il faut le voir, Lacan, cajolant son invité, sollicitant son approbation, 
déroulant une sorte de parade nuptiale intellectuelle. Foucault hoche du 
chef, se laisse arracher un bout de phrase, sourit. Il n’est pas dupe, il me le 
dira à la sortie : tout en le couvrant de fleurs, le psychanalyste lui avait fait 
la leçon. Le public n’y vit que du feu. Il fallut à Lacan encore deux séances 
pour porter l’estocade, et faire comprendre qu’aux Ménines le philosophe 
n’avait compris que dalle. Je force le trait sans doute. Mais ce fut du haut 
comique. L’apogée de ce livre. 
Quel était donc l’objet qu’annonçait son titre ? — sinon l’illustre « objet petit 
a », tout à la fois cause du désir et « plus-de-jouir ». Comme d’habitude, le 
Séminaire avance « à sauts et à gambades » (Montaigne), musarde et 

digresse, mais autour d’un axe, et c’est l’ « objet regard ». L’œuvre de Vélasquez était donc venue à Lacan 
comme bague au doigt. 
Seuil 

 

 

Lacan et l'être femme                                            Colette Soler 
 
"LA femme n'existe pas" (Jacques Lacan) En 1972, à l'époque du Mouve-
ment de libération des femmes, Jacques Lacan produisait une thèse qui 
fit grand bruit. Cinquante ans après, au temps de metoo, cette thèse 
éclaire-t-elle encore l'insurrection sexuelle à laquelle nous assistons ? Au-
delà de Freud et pour la première fois, une autre logique était construite, 
répondant d'une jouissance autre. On pouvait y lire que les femmes, qui 
ne sont pas La femme, sont réelles, pas toutes formatées par le discours, 
pas toutes dans les variantes de la fameuse "envie du pénis", Autres donc.  
Et surtout - prémonitoire - qu'en matière de sexe, les êtres "ont le choix" , 
"s'autorisent d'eux-mêmes" . N'est-ce pas ce qui se clame très fort aujour-
d'hui ? Dans ce livre, Colette Soler met en évidence combien, pour les 
femmes d'aujourd'hui, les fulgurances les plus actuelles foisonnent dans 
le texte de Lacan : leur exclusion séculaire, leur rapport à la langue, leurs 
angoisses de nouvelles marathoniennes de la civilisation, le sexisme du 
procédé freudien et, plus encore, une possibilité offerte au psychanalyste 
d'aller vers une clinique enfin non ségrégative. 
 
puf 
 

 

 SALON de LECTURE 
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La psychanalyse, pas sans Freud... mais encore ?  
             L'Imaginaire narratif 

Jean-Jacques Tyszler 

Mais, le plus important pour notre propos, est que Lacan lui-même 
se ravise et déclare qu’il met désormais à même dignité les trois 
catégories du Réel, du Symbolique et de l’Imaginaire, en matériali-
sant son effort de pensée par le fameux nœud borroméen. 

Nous avons déjà expliqué dans notre propos que sa crainte était 
alors la défection de l’Imaginaire plutôt que la perte de l’autorité 
symbolique. C’est à cet endroit précis que nous nous permettons de 
proposer l’urgence de l’Imaginaire narratif...  

Ce tissu de l’Imaginaire narratif se complémente probablement de 
la force du poétique, ainsi que nous le vérifions sans cesse dans la 
transmission de la haute tragédie grecque. La poésie est matériau 
de l’inconscient, c’est son chant. 
 

        éditions le Retrait 

 

Clinique différentielle du délire  

          Luis Izcovich            
  
Cet ouvrage porte sur la question fondamentale de qu’est-ce 
que le délire et sa place pour l’humain, à partir de ce que nous 
enseigne la psychanalyse. Il aborde donc le délire selon la pers-
pective suivie par Freud et renouvelée par Lacan. Il s’en dégage 
une conception à contre-sens de l’idée générale qui pose le dé-
lire comme une manifestation pathologique. Il soulève aussi la 
question cruciale de ce qui distingue l’expérience analytique 
d’une pratique délirante. Plus précisément Lacan a affirmé « tout 
le monde est fou, c’est-à-dire délirant ». Quelle place faisons-
nous à cette proposition dans la clinique analytique et plus glo-
balement dans notre idée de l’être humain ? C’est ce que ce livre 
se propose d’examiner. 
 
 

Stilus 
 

 

 

https://www.editions-le-retrait.fr/book/55/la-psychanalyse-pas-sans-freud-mais-encore-
https://www.amazon.fr/Luis-Izcovich/e/B0062FHSRK/ref=dp_byline_cont_book_1
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Le vivant de l’interprétation 

Après le thème de la nomination, l’Ouvroir a proposé aux analystes de 
revisiter le concept de l’interprétation à la lumière de leur expérience 
de la passe. Parti du constat du peu de cas fait généralement dans les 
témoignages de passe aux interprétations des analystes, l’Ouvroir a eu 
la surprise de constater au fil des séances que les intervenants pou-
vaient nous enseigner beaucoup sur ce qui, dans leur cure, avait pu « 
faire interprétation », ouvrant ainsi ce concept à un éventail plus étendu 
que son acception habituelle. Ce florilège d’interventions confirme 
l’idée de Freud qu’on ne mesure une interprétation que dans ses effets 
d’après-coup. Loin de se résumer à un dit de l’analyste qui révèlerait 
un sens caché au symptôme, l’interprétation dans une psychanalyse 
se présente dans l’expérience plutôt de l’ordre « d’un dire qui fait acte 
» dont le point d’énonciation reste indéterminé mais qui vient toucher 
le symptôme en son cœur de jouissance. Cette visée de l’interprétation 
de toucher au réel d’avantage qu’au vrai, renverse la perspective : non 
pas aller vers un plus de sens mais vers une dévalorisation de la joui-
sens, du sens joui. Ce livre nous porte ainsi au cœur de ce que l’expé-
rience vient témoigner du vivant de l’interprétation. 

L’Ouvroir est un dispositif de travail inventé au sein du Pari de Lacan, 
consacré aux travaux et recherches autour de la passe. 

Les Auteurs : Dominique Assor, Slavkat Balat, Béatrice Bioret, Georgette Brégou, Sylvie Déliquiet, Mo-
nique-Cécile Drouet, Christian Fierens, Frédérique Ghozlan, Marc Lescanne, Jacques Marblé, Nathalie Mi-
chon, Isabelle Morin, Marie-Jeanne Sala, Hélène Seguin, Maria Triantafyllidou, Jean-Jacques Tyszler. 

 
Le psychanalyste et la guerre 
 
Avec des textes de : Stéphane Fourrier, Guillaume Nemer, Francis 
Hofstein, Laura Kait, Jean-Jacques Tyszler, Isabelle Heyman 
Degand, Mario   Uribe, Jeannette Abou Nasr Daccache, Nada 
Maalouf  

 
La psychanalyse et la guerre : tel est le livre qu’il ne fallait pas écrire ! Les 
inepties sur la guerre nécessaire qui traînent depuis Aristote, comme la 
dénonciation puérile qui l’alimente, tout cela pour quoi faire sinon consentir 
à s’identifier à l’abject amplifié de son nouveau dit ? Symptôme d’une 
pulsion mâtinée d’un savoir qui continuerait de donner le plus âcre de son 
jus en dehors de tout traitement. Est-ce demeurer les fils d’Eichmann que 
nous voulons ? demandons-nous après Gunter Anders. Chacun aura 
plaisir de noter ici que cet écueil n’aura point englouti ce qui s’y dit. 
Mesurant que la chose est plus brûlante et que nul effet de distanciation 
ne justifie cet écart entre l’image et la Chose. Si bien que c’est le 
psychanalyste qui est ici convoqué – indiscipliné de surcroît – ou ce qu’il 
en reste du désêtre, passe très-passée, à la condition d’un dire impossible 
du réel de la guerre qui s’inscrit, malgré la vigilance du clinicien, en lui de 
sa pratique.     
                                                                                                                                         
éditions Le Retrait 
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                           L'art de la joie                   Joseph Rouzel 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                              L'Harmattan 

 

L'ère de la démesure : croissance et jouissance      Danièle Epstein 

 Préface de Patrick Chemla 

Questionner les effets de cette course folle et sans limite vers 
toujours plus de croissance et de jouissance, c'est analyser ce 
qui nous a menés aux impasses contemporaines pour pouvoir 
les surmonter. Nous devons aux générations futures de relever 
ce défi intime et collectif, ce défi éthique et politique. En quoi le 
psychanalyste est-il amené à y contribuer ?  

Produire pour consommer, consommer pour produire, productivisme et con-
sumérisme, croissance et jouissance, se soutiennent dans un pas de deux. 
État du monde et état du Sujet se nouent en un tandem où l'économie libi-
dinale est mise en demeure de soutenir l'économie néo-libérale. Appelé à 
se fondre dans le Marché, au point de s’y confondre, le citoyen disparaît 
sous le consommateur : l'air du temps, nous le respirons, nous y aspirons, 
jusqu’à ne plus pouvoir nous en passer, jusqu'à ne plus pouvoir le penser, 
jusqu'à s'en asphyxier, à en faire perdre le souffle à la planète.  Les crises 
se répètent, se multiplient, s'intriquent, nous traversent, ravagent tous les 
champs de l'existence. La folie des hommes est en miroir de la folie du 
monde.                                                                                                    érès  
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Les quatre discours et la jouissance            Christian Fierens 

Lecture du séminaire XVII de Jacques Lacan  
 
 
Les quatre discours règleraient quatre formes de liens sociaux : le maître et 
ses sujets, l’universitaire et ses étudiants, l’hystérique et son partenaire, l’ana-
lyste et son analysant. De tels personnages n’existent pas en dehors du dis-
cours qui les fait naître. Et les discours ne répondent à aucune intention socio-
logique d’insérer l’individu dans un lien social. L’envers de la psychanalyse – 
renverse la soi-disant « psychanalyse » mêlée à une telle intention. 
Le discours jaillit de l’expérience de l’inconscient inaugurée par Freud et de la 
déconstruction de tout Cogito : « ou je ne pense pas ou je ne suis pas ». 
Qu’il meure de honte, ce sujet encastré dans un lien social donné, comme 
dans une caste. Car c’est sur la destruction et l’impossible de ce sujet donné, 
que peut s’inventer la ronde des discours dans la joie et la jouissance de l’in-
conscient. 
EME 

 
 

 

La Torah, une lecture laïque              Daniel Sibony 

« Lecture laïque : non pas “rationaliste”, qui ramène tout à la raison, mais 
rationnelle, respectant la raison et laissant la place qu’ils méritent aux 
points d’irrationnel, que je nomme aussi des points d’inspiration ; autre-
ment dit, une lecture qui n’efface pas l’amour au profit de la seule raison. 
Et qui sort ce grand texte de l’emprise religieuse et le révèle accessible et 
parlant pour quiconque réfléchit sur l’humaine condition. Accessible et 
universel, à travers même ses enjeux singuliers, comme de fonder un 
peuple et de le maintenir par des lois qui finissent par prendre la place du 
divin. La Torah, conçue comme transmission symbolique, au-delà de por-
ter un peuple, a une portée pour beaucoup d’autres, en dehors des reli-

gions qui en dérivent. Parler du divin dans une lecture laïque ? Pourquoi 

pas si le divin c’est ce qui rassemble tous les points d’inspiration ? Ce livre 
en donne aussi une approche rationnelle d’ordre infini. Cela éclaire aussi 
la mise en scène du texte ; que signifient : “Dieu parla Moïse” ? et le sa-
crifice d’Abraham ? et les miracles ? et l’idée de terre promise qui pro-

voque tant de conflits ? Ce livre donne un cadre conceptuel où croyants 

et athées peuvent, sans insulte ni mépris, cohabiter. » D. S.  Daniel Si-

bony est psychanalyste, philosophe, auteur aux éditions Odile Jacob de, 
notamment, Lectures bibliques, De l’identité à l’existence et, plus récem-
ment, Le Grand Malentendu. Islam, Israël, Occident.  

Odile Jacob 

https://www.editions-harmattan.fr/catalogue/auteur/christian-fierens/133
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 Lacan c'est du chinois ? Pulsion, fantasme, structure  

Michel Bousseyroux 

 
Au point d’interrogation du titre ce livre répond : le chinois de Lacan, 
c’est pas sorcier. L’apprendre c’est apprendre ce qui ne s’apprend pas 
de la pratique : la structure. Ce qui soulève deux questions : qu’en-
tendre par la structure et qu’aurait le psychanalyste à en apprendre 
qu’il n’ait appris de sa pratique et qui lui serve à comprendre ce qu’une 
psychanalyse peut du fantasme modifier ? Que des praticiens de la 
psychanalyse en Chine, à Guangzhou, auxquels s’adressent les 
quatre visioconférences ici publiées, aient du « chinois de Lacan » de-
mandé à en apprendre un bout, fit relance au désir de leur expliquer 
en quoi la topologie peut éclairer notre rapport à la réalité et à sa perte 
dont la clinique des psychoses témoigne. Au psychanalyste, la topolo-
gie sert de métier à tisser la faille de soi pour la coupe dont le ciseau 
de l’acte attend son tailleur sur mesure. Tailleur retaillé à la mesure de 
son analysant, l’analyste se taille au sans commune mesure du désir. 
 
 
 
 

Editions Nouvelles du Champ lacanien 
Collection Cliniques 

 
 

Psychothérapie institutionnelle et complexité               Pierre Delion 

Préface de Louis VALLEE  

La psychothérapie institutionnelle a fondé la psychiatrie humaniste du XXe 
siècle en liens étroits avec la psychiatrie de secteur. Dès son origine, elle 
s’est appuyée sur le concept de complexité. Les deux jambes, psychanaly-
tique et politique, proposées par Tosquelles pour métaphoriser l’articulation 
nécessaire des réflexions portant sur l’aliénation psychopathologique et sur 
l’aliénation sociale n’en sont qu’un premier maillon. Pierre Delion met en 
lumière les autres trouvailles théoriques et cliniques de ce mouvement au 
service de la qualité des soins psychiques. La psychiatrie est aujourd’hui 
en péril et, comme toujours dans cette branche très singulière de la méde-
cine, l’état de la société − notamment de la démocratie − a des consé-
quences sur les pratiques et les modalités des soins psychiques. Une ten-
dance forte domine les réflexions actuelles, celle du primat des neuros-
ciences sur toutes les autres sciences humaines, et particulièrement de la 
psychopathologie transférentielle. 

Afin de battre en brèche cette position idéologique, l’ouvrage présente 
nombre d’expériences et de réflexions issues de multiples champs con-
nexes, qui permettent de penser la maladie mentale dans sa complexité, 

en sortant de la résolution univoque apportée par la génétique et les neurosciences.  A ce titre, l’auteur retrouve 
dans les travaux d’Edgar Morin une possibilité d’en généraliser les hypothèses et les positions éthiques. 

érès 

 

https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/56169/vallee-louis
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 Florilegio de la locura  

publication de « Asociacion Foro del Campo Lacaniano de Medellin » en Colombie.  

Christian Fierens 

 
 
 
 
 

L'autiste et sa signature            Isabelle Orrado, Jean-Michel Vives 
 
 
Cet ouvrage qui propose de penser l'accompagnement psychanalytique de 
l'enfant autiste s'appuie sur un choix éthique : soutenir qu'il y a du sujet dans 
tout comportement autiste. Comportement qui, aussi étrange soit-il, se voit 
alors interprété comme une manifestation subjective. Développant plusieurs 
situations cliniques, les auteurs démontrent qu'il convient de proposer à 
l'enfant ce qu'ils nomment un environnement potentiel. Lieu où l'enfant peut 
expérimenter, en présence de l'analyste, ses intérêts et points de fixations. 
Ces derniers relèvent du rapport du sujet autiste au réel qu'il traite à partir 
du registre de la lettre dont l'inscription lui permet d'établir un bord. Élever la 
bizarrerie à la dignité de style offre alors la possibilité de la constitution d'une 
signature autistique venant capitonner sa présence au domaine de l'Autre 
lui permettant d'occuper une place dans le monde. 
 
Stilus - Collection : Nouages 
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La « bonne distance » en éducation spécialisée : Un paradoxe inextricable 

Sous la direction de Joseph Rouzel, Jean Christophe Contini 

De nombreux débats et développements entourent cette étrange notion de               
« bonne distance » en éducation spécialisée qu’il s’agirait d’être en mesure de 
mettre en œuvre dans le cadre de la relation, des interactions éducatives au quo-
tidien et dans la vie institutionnelle. Or l’éducateur est « son propre outil », l’es-
sence du métier se concentrant dans la rencontre et l’accompagnement de sujets 
en difficulté, en souffrance ou en situation de handicap. La relation éducative et 
les affects que celle-ci véhicule dans la rencontre entre professionnels et sujets 
de l’accompagnement justifient dès lors le développement de dispositifs spéci-
fiques à ces dimensions dans l’évolution et la professionnalisation des pratiques. 
Cela implique notamment l’apprentissage des techniques de soi, indispensables 
au métier d’éducation spécialisée, d’une part pour contribuer à la qualité d’un agir 
relationnel hautement exigeant, d’autre part pour éviter que l’agir ne se trans-
forme en techniques de domination dont l’abus est proche. 
Sans résorber les paradoxes liés à la notion de « bonne distance », cet ouvrage 
à entrées multiples et hétérogènes relance une discussion jamais achevée, qui 

relève cependant d’un enjeu majeur pour l’éducation spécialisée.   
                         
 

  L'Harmattan 

 

 

         La psychanalyse passant le féminin        Jean-Michel Louka 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L'Harmattan 

 

https://www.amazon.fr/s/ref=dp_byline_sr_book_1?ie=UTF8&field-author=Joseph+Rouzel&text=Joseph+Rouzel&sort=relevancerank&search-alias=books-fr
https://www.amazon.fr/s/ref=dp_byline_sr_book_2?ie=UTF8&field-author=Jean+Christophe+Contini&text=Jean+Christophe+Contini&sort=relevancerank&search-alias=books-fr
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La Destruction comme cause du Devenir 

Sabina Spielrein, Corinna Gepner 

Spielrein : une pionnière oubliée de la psychana-
lyse enfin rééditée 

Ce livre est une réédition du texte fondamental de la 
psychanalyste Sabina Spielrein. Cette œuvre pion-
nière sur la pulsion de mort, pensée bien avant sa for-
malisation par Freud. Il sera accompagné d’un texte 
de création inédit de la journaliste et sociologue Alice 
Pfeiffer, qui relit la pulsion de mort comme un méca-
nisme de survie face à un trauma sexuel infantile et à 
une violence clinique.  

Mater Editions 

 

 

 

" Et tout ça, à cause d'une partie de football ! " 

François Tosquelles 

Une série de lettres et d’entretiens de François Tosquelles, entre souvenirs, 
impression et pratique quotidienne.  
 
« Il s’agit, si on veut cerner ces faits humains quotidiens de plus près, de 
ne pas perdre - ou plutôt de savoir perdre sans se renier - ce qui fait la 
continuité cachée et persévérante du fil rouge de nos poussées d’origine. 
La sagesse ici joue au premier plan, plutôt que le savoir. Vouloir savoir à 
tout prix, devient même une attitude ou une perspective trompeuse et ino-
pérante pour chacun de nous. Tout savoir et vouloir savoir à tout prix de-
vient même contre-indiqué dans toutes les éventualités où nous sommes 
requis pour aider les malades dont on prend soin. Je veux dire ici seulement 
que, dans chaque cas, il faut laisser le « vouloir savoir » en suspens. Le 
cas échéant, lorsqu’on soupçonne savoir déjà quelque chose de l’autre, la 
prudence s’impose. On peut dire qu’il faut seulement espérer que, après 
coup, on pourra « con-savoir » quelque chose concernant le parcours du 
sujet en question. Il s’agit d’un concevoir ou plutôt d’un « savoir avec » 
incertain. Le premier pas, les haltes et les étapes de cette démarche du « 
savoir avec » dépendent de celui qui, à juste titre, vient là, comme protago-

niste en détresse. C’est une tâche conjointe qui dépasse la curiosité et l’exhibitionnisme» (F. Tosquelles) 
Campagne Première 
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           Nible : L'oubli en deuil de son écorce         Luminitza C. Tigirlas 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Psycha 31 se développe vers Perpignan et se transforme en Psycha 66 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

INFORMATIONS 
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Printemps de la psychiatrie 

2 avril à 18h30 : 

 Irresponsables 

A propos de la disparition des collectifs sur la psychiatrie 

Benjamin Weil 

ASM 13 – Salle 103 (1er étage) – 76 avenue Edison, Paris 13ème 
𝗟𝗶𝗲𝗻 𝘃𝗶𝘀𝗶𝗼 : https://us06web.zoom.us/j/82523167752... 

 

 

 

APPEL des appels 30 & 31 mai à Paris 

"Comment la société traite la vulnérabilité de l'enfant                

et de celles et ceux qui l'accompagnent" 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://appeldesappels69.fr/2026/03/03/journees-nationales-2026-2/ 

https://us06web.zoom.us/j/82523167752?pwd=a65aqRCOpeq8KtAgDEXobIC9iVgSWh.1&fbclid=IwZXh0bgNhZW0CMTAAYnJpZBEwbHJETWdsTFhHSDJKNUxpdnNydGMGYXBwX2lkEDIyMjAzOTE3ODgyMDA4OTIAAR5sRvs7EYf7N9L7t_2HsiXaEt4IxPS9TXDOL4U5eQjy1heZJuN9Vs-wopKvxw_aem_iPBcKjXKX7uTYMR324f9oQ%22%20%5Ct%20%22_blank
https://appeldesappels69.fr/2026/03/03/journees-nationales-2026-2/
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Pétition : Contre le démantèlement de la psychiatrie publique 

 
https://c.org/Sr7fHFTn8f 

 

 

 

 

 

 

 

 

Merci à Benoit Ponsot pour sa relecture de la Newsletter 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour toute information 
 Pour devenir Membre de la FEP 

Écrire à : 
info@fep-lapsychanalyse.org  

 

Site de la FEP /https://fep-lapsychanalyse.org 
Page facebook de la FEP 

Adresse mail de la FEP : info@fep-lapsychanalyse.org 
Merci d'adresser vos annonces  avant le 25 du mois 

à  Aspasie Bali : baliaspasie@gmail.com 


